
LEÇON 11 
                                                                                     

4 – 10 juin 
 

 
ÉVÉNEMENTS DES DERNIERS JOURS 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine   
Ex 19.5, 6 ; Mt 23 ; Jn 12.20-26 ; Mt 24 ; Jn 14.1-4 ; 1 Th 4.16. 

 
Verset à mémoriser                                                                                                          

 « Qui s’élèvera sera abaissé, et qui s’abaissera sera élevé. »                                            
(Matthieu 23.12) 

 
Le retour de Jésus constitue le point culminant de la foi chrétienne. La première venue de Jésus 

et sa mort sur la Croix sont les évènements précurseurs de sa seconde venue. Le second avènement ne 
pourrait pas arriver sans le premier, et le premier sans le second est vain. Les deux sont inséparables, 
sinon dans le temps, du moins dans leur objectif, qui est la rédemption de l’humanité et la fin du grand 
conflit. La première venue est terminée, complète et accomplie. Nous attendons désormais ardemment 
la deuxième.  
 

Cette semaine, nous étudierons ce qui est rapporté dans Matthieu 23, avec le dernier appel de 
Jésus à certains chefs juifs, pour qu’ils se repentent et l’acceptent, lui, leur seul espoir de salut. Puis, 
dans Matthieu 24, Jésus répond à des questions sur les évènements qui précéderont sa venue. Jésus 
présente ici un tableau plutôt solennel, en associant la destruction de Jérusalem à ce qui précédera son 
retour.  
 

Et pourtant, aussi dures que les choses puissent devenir, c’est-à-dire les guerres, les famines, 
les trahisons, nous avons la promesse du « Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec 
beaucoup de puissance et de gloire » (Mt 24.30). Autrement dit, malgré les peines et les chagrins, 
nous avons toutes les raisons de nous réjouir.  
 

 
Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 11 juin.                                                                                     

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
DIMANCHE 5 juin 
 

 
Des guides aveugles 

 
 

C’est Jésus lui-même qui avait conduit les enfants d’Israël dans Jérusalem, à main forte et a 
bras étendu. Sur des ailes d’aigle, il les avait sortis d’Egypte et les avait ramenés à lui. « Vous serez 
pour moi comme un trésor parmi tous les peuples. Oui, le monde entier est à moi, mais vous 
serez pour moi un royaume de prêtres, un peuple choisi pour me servir. » (Ex 19.5, 6, PDV)  
En un sens, Jésus avait fait sa demande à Israël sur une très belle montagne appelée le Sinaï. Exode 
24 dit que les chefs et les anciens montèrent et « virent le Dieu d’Israël. Sous ses pieds, c’était 
comme un ouvrage de lapis-lazuli étincelant, comme le ciel lui-même dans sa pureté. [...] ils 
virent Dieu, puis ils mangèrent et burent » (Ex 24.9-11). Christ a tendu la coupe de son alliance à 
Israël, comme un homme qui offre une coupe à la femme qu’il désire épouser, et à qui il veut donner 
un avenir merveilleux. Israël a reçu la coupe en disant : « Je le veux, je veux vivre éternellement 
avec toi dans le pays promis ».  
 

En gardant cela à l’esprit, lisez à présent Matthieu 23. Que dit Jésus aux chefs d’Israël ? 
Quel avertissement est donné ? Et, plus important encore, quelles leçons tirer pour nous-
mêmes des réprimandes qu’il leur a adressées ? Comment s’assurer que nous ne devenons 
pas coupables des mêmes fautes ?  

 
Matthieu 23 constitue le dernier plaidoyer désespéré de Jésus pour que sa bien-aimée se 

réconcilie avec lui. Mais sa bien-aimée le quitte. Il accepte sa décision, et pour la dernière fois, il sort 
de leur maison : le temple. « Voici : votre maison vous est laissée déserte » (Mt 23.38, Colombe). 
Alors que Jésus quitte le temple, ce dernier devient désert, vide, abandonné, comme le désert dont le 
Seigneur avait sauvé Israël.  

 
Une grande transition dans l’histoire du salut était sur le point de se produire, et ces chefs, ainsi 

que ceux qu’ils allaient entraîner dans la tromperie, allaient passer à côté. Entre-temps, des Juifs, et 
bientôt des Gentils, ouverts à la direction du Saint-Esprit, allaient continuer la grande œuvre et la 
vocation d’Israël. Ils allaient devenir la véritable descendance d’Abraham et des « héritiers selon la 
promesse » (Ga 3.29). Nous aussi, aujourd’hui, nous faisons partie de ce même peuple, avec le même 
appel divin.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
LUNDI 6 juin  
 

Les signes de la fin 
 

 
Après la réprimande de Jésus faite aux chefs juifs qui l’avaient rejeté. Jean 12.20-26 rapporte 

une demande fascinante. On parle à Christ de Gentils qui veulent voir Jésus. Pourtant, ces Gentils ont 
d’abord posé la question à des Juifs qui sont fidèles à Jésus. Bientôt, c’est à une échelle bien plus grande 
que quelque chose de semblable allait se produire : certains Juifs rejetteraient Jésus, mais grâce à 
d’autres, de nombreux Gentils pourraient le connaitre. Fascinant : cette requête intervient juste après 
que Jésus a dit aux chefs que leur maison leur était laissée déserte. Vraiment, l’ancien allait bientôt 
laisser la place au nouveau, et à ce qui avait toujours été l’intention de Dieu : le salut des Gentils, ainsi 
que des Juifs.  
 

Dans Matthieu 24.1-14, quel genre de tableau Jésus brosse-t-il à la fois des croyants 
fidèles, et du monde en général ?  

 
Jésus donne cette réponse suite aux questions sur le signe de sa venue et de la fin du monde. 

« Dans sa réponse, Jésus ne considéra pas séparément la destruction de Jérusalem et le grand jour de 
sa venue. Il fondit en un même tableau la description de ces deux évènements, laissant aux disciples le 
soin d’approfondir le sujet. Ceux-ci n’eussent pas été capables de supporter la vue de l’avenir, si Jésus 
le leur avait dévoilé tel qu’il l’apercevait lui-même. […] Tout ce discours n’était pas destiné aux disciples 
seuls, mais à ceux qui vivraient dans la dernière période de l’histoire du monde. » 36  

 
Une chose est très claire dans la réponse de Jésus : les évènements qui vont précéder son retour 

ne sont pas beaux à voir. Jésus ne prédit pas une utopie terrestre ou un règne millénaire de paix 
terrestre. Guerres, trahisons, catastrophes naturelles, une église face à la persécution, de faux christs, 
et même des faux frères. L’élément le plus positif décrit ici, c’est la promesse que le « royaume sera 
prêché dans le monde entier » (v.14, Colombe).  
 
Dans Matthieu 24.13, Jésus déclare que « celui qui persévéra jusqu’à la fin sera sauvé ».                                 
 
Que pouvez-vous faire pour demeurer fort spirituellement quand vous traversez de grandes 
épreuves et des difficultés qui pourraient facilement vous user et vous faire abandonner ?                             
 
Nous l’avons vu chez d’autres. Serons-nous assez stupides pour croire que cela ne pourra 
jamais nous arriver ? 
 
36 Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 628.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 7 juin  

La ruine de Jérusalem 
 
 
Lisez Matthieu 24.15-22. De quoi parle Jésus ? À nouveau, quel genre de tableau brosse-t-il en 
réponse aux questions qu’on lui pose ?  
 

On comprend généralement « l’abomination de la désolation (Colombe) comme un genre de 
sacrilège ou de profanation de ce qui est sacré. Jésus parle de toute évidence de la destruction de 
Jérusalem, qui allait avoir lieu en 70 de notre ère. Comme nous l’avons vu hier, Jésus mêle sa description 
de cet évènement à ceux qui se produiront dans le monde avant son retour. « Le Christ vit en Jérusalem 
un symbole de notre monde endurci dans son incrédulité et sa rébellion, fonçant tête baissée au-devant 
des jugements de Dieu. » 37  

 
Et pourtant, dans toute cette désolation, le Seigneur cherche à sauver tous ceux qui le veulent 

bien. Dans Luc, Jésus dit aux disciples de s’enfuir avant que l’abomination ne vienne : « Lorsque vous 
verrez Jérusalem investie par des armées, sachez alors que sa désolation est proche. Alors, que ceux 
qui seront en Judée fuient dans les montagnes, que ceux qui seront au milieu de Jérusalem s’en retirent, 
et que ceux qui seront dans les campagnes n’entrent pas dans la ville. Car ce seront des jours de 
vengeance, pour l’accomplissement de tout ce qui est écrit. » (Lc 21.20-22, Colombe).  

 
Quand les chrétiens de Jérusalem ont vu cela arriver, ils ont fui la ville comme Jésus le leur avait 

dit, tandis que la majorité des Juifs restèrent sur place et périrent. On estime que plus d’un million de 
Juifs sont morts pendant le siège de Jérusalem, avec plus de quatre-vingt-dix-sept mille prisonniers. 
Mais, pendant un répit temporaire, quand les Romains levèrent leur siège de Jérusalem, contre toute 
attente, tous les chrétiens s’enfuirent, et on dit qu’aucun d’entre eux ne perdit la vie. Ils trouvèrent 
refuge à Pella, ville située sur les contreforts à l’est du Jourdain, à environ vingt-sept kilomètres du lac 
de Galilée.  
 
Repensez à une époque où quelqu’un vous a averti de quelque chose, et à votre grand 
désarroi, vous n’avez pas écouté.                                                                             
 
Pourquoi est-il crucial, en plus d’écouter les merveilleuses promesses de la Parole de Dieu, 
d’écouter également ses avertissements ? 
 
37 Ellen G. White, Le grand espoir, p. 26                                                                                  
38 The SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 499  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI8 juin  
 
 

Le retour de Jésus 
 

 
La réponse de Jésus dans Matthieu 24 suivait la demande du « signe de ton avènement » (v 3), 

c’est-à-dire le retour de Christ qui vient régner.  
 
Quel autre avertissement Jésus donne-t-il par rapport aux événements qui précèdent son 
retour, et de quelles manières l’a-t-on considéré tout au long de l’histoire ? Mt 24.23-26.  
 

Nous avons donc Jésus qui, d’un point de vue humain, n’est rien d’autre qu’un prédicateur 
galiléen itinérant avec quelques disciples. Et voici qu’il prédit que beaucoup viendront en son nom, en 
se faisant passer pour lui ? Nous savons que c’est exactement ce qui est arrivé au fil des siècles, et 
jusqu’à aujourd’hui. Ces preuves nous confortent encore davantage : la Parole de Dieu est bien la vérité.  
 

Lisez Matthieu 24.27-31. Comment est décrit le retour de jésus ? Qu’arrive-t-il lorsqu’il 
vient ?  
 

Après avoir averti que beaucoup viendraient en se faisant passer pour lui, Jésus décrit ensuite 
comment sera vraiment son retour.  

 
D’abord, le retour de Jésus est personnel et littéral. C’est Jésus lui-même qui revient sur terre. 

« Le Seigneur lui-même [...] descendra du ciel » (1 Th 4.16). Cette phrase est clairement un 
camouflet pour ceux qui prétendent que le retour de Jésus est idéal, ou simplement une nouvelle ère 
de l’histoire de l’humanité. Son retour sera visible, comme un éclair dans le ciel. « Tout œil le verra » 
(Ap 1.7, S21). L’image de la trompette révèle que ce sera sonore, suffisamment sonore pour réveiller 
les morts ! Et plus important encore, si la première venue de Jésus était marquée par l’humiliation, cette 
fois, Jésus viendra comme un Roi triomphant (Ap 19.16), victorieux de tous ses (et nos) ennemis (1 Co 
15.25).  
 
En cette époque d’agitation et d’incertitude face à l’avenir, comment apprendre à tirer de la 
force et de l’espérance de la promesse du retour de Jésus ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
JEUDI 9 juin  
 

Veiller 
 
 

Le retour de Jésus est le point culminant de l’espérance des chrétiens. C’est l’accomplissement 
de toutes les promesses que nous avons reçues. Sans cela, qu’avons-nous ? Nous pourrirons dans le 
sol après notre mort, comme tout le monde. Sans le retour de Jésus, et tout ce qu’il implique, tout ce 
qui concerne notre foi n’est qu’un mensonge, une farce ; c’est exactement tout ce que les adversaires 
de notre foi ont prétendu.  

 
Il n’est pas surprenant que certains chrétiens, impatients que Jésus revienne, aient fixé des 

dates pour cette venue. Après tout, tant de choses reposent sur cette venue. Bien sûr, nous le savons, 
toutes les dates fixées pour son retour par le passé se sont révélées fausses.  

 
En quoi Matthieu 24.3 6 ; 42. explique-t-il pourquoi ceux qui fixent des dates ont tort 

de le faire ?  
 
Justement parce que nous ne savons pas quand Christ reviendra, et de ce fait, il nous dit d’être 

prêts et de « veiller ».  
 
Lisez Matthieu 24.42-51. Que dit Jésus sur ce que signifie veiller et être prêt pour son retour ? 
 

Jésus est clair : nous ne savons pas quand il va revenir. En fait, il va venir quand on ne l’attendra 
pas. Alors, nous devons être toujours prêts pour quand il reviendra. Nous devons vivre comme s’il 
pouvait revenir à tout moment, même si nous ne savons pas quand. Se dire : « Bon, ça fait longtemps 
qu’on l’attend, je vais suivre ce que dicte mon cœur », voilà précisément l’attitude contre laquelle 
Jésus nous met en garde. Nous devons chercher à être fidèles parce que nous aimons le Seigneur et 
que nous voulons faire ce qui est juste selon lui, quel que soit le jour de son retour. D’ailleurs, avec tous 
les textes qui nous mettent en garde contre le jugement, en particulier concernant ceux qui maltraitent 
les autres, le moment de son retour n’est pas tellement important. Tôt ou tard, le jugement viendra.  
 
En tant qu’adventistes de Septième jour qui croyons depuis longtemps au retour de Christ, 
comment nous assurer que nous ne faisons pas la même erreur, même subtilement, que ce 
« serviteur infidèle » ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 10 juin  
 

Pour aller plus loin 
 
 

Concernant les évènements décrits dans Matthieu 24, Jésus a également dit : « Amen, je vous 
le dis, cette génération ne passera pas que tout cela n’arrive » (v.34). Ce texte a donné lieu à 
beaucoup de confusion, car, évidemment, tous ces évènements ne se sont pas produits sur une seule 
génération.  
Richard Lehmann, qui écrit dans The Handbook of Seventh-Day Adventist Theology, dit que le terme 
grec traduit par « génération » correspond au mot hébreu dôr, qui est souvent employé pour désigner 
un groupe ou une catégorie de personnes, comme une « génération indocile et rebelle » (Ps 78.8). 
Ainsi, Jésus n’a pas employé ce mot pour décrire des temps ou des dates, mais le groupe de gens 
méchants dont il avait parlé.  
 

« En accord avec cet emploi vétéro-testamentaire, Jésus a du employer ce terme cette 
génération en dehors de toute signification temporelle, pour parler d’une catégorie de gens. Cette 
génération méchante comprenait tous ceux qui partageaient des caractéristiques méchantes (Mt 12.39 ; 
16.4 ; Mc 8.38). »  

 
Autrement dit, le mal demeurera jusqu’à la fin des temps, jusqu’à ce que Jésus revienne.  

 

 
À méditer 
 

 
� En tant qu’adventistes du Septième jour, comment gérons-nous ce qui apparait 
comme un retard ? Les générations d’adventistes précédentes ne croyaient-elles pas 
que Jésus reviendrait de leur vivant ? Et beaucoup parmi nous l’espèrent aussi à leur 
tour. En même temps, attendre son retour pour une certaine période ne revient-il pas 
à fixer des dates ? Comment trouver le juste équilibre dans notre manière d’attendre 
le retour de Jésus ? Comment éviter l’attitude du « méchant serviteur » tout en 
évitant en même temps celle de ceux qui voient dans chaque gros titre de journal un 
signe de la fin immédiate ? Quelle devrait être l’attitude de ceux parmi nous qui 
attendent le retour de Jésus ? 
 
� Relisez la description que fait Jésus de son retour. En quoi est-elle différente 
de certaines des conceptions populaires à ce sujet ? Considérant la clarté des textes, 
pourquoi tant de gens croient-ils à ce qui est tellement opposé à la Bible ? Quels 
arguments avancent-ils pour défendre leurs opinions, et comment devons-nous 
répondre ? 
 
� Comment apprendre à vivre avec le retard ? Quels personnages de la Bible ont 
dû vivre avec le retard, et que pouvons-nous apprendre d’eux ? Par exemple, Joseph, 
Abraham et Sarah, Caleb et Josué ? En outre, que nous dit Apocalypse 6.9, 10 sur le 
retard ? 

 
Handbook of Seventh - day Adventist Theology, Hagerstown: Review and Herald Publishing Association, 
2000, p. 904.  
   

 


